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M. T,e,rver, Conservateur des Eau.r et Foiets, C.onseiller techni­
que pour les forets aupres du Ministre de la France d'Oulre-Mer, 
a bien nous voulu reserver zzne serie d' eludes sur l'important pro­
bleme du commerce des bois tropicaux. 

L'auteur a /'intention, apres avoir fail un expose general el 
un historique de la question, de passer wccessivemenl en revue 
Les grands facteurs qui conditionnent ce commeroe. L'ensemble de 
ces urticles constituera un d,ocumenl comp/et particulieremenl 
utile a tow; ceux qui s'intb,essent aux « Bois des Tropiques ».

M. Terver pense pouvoir develop,per plus particulierement Les
points suivanls : 

I. -- Le commerce die.s bois lropicaux fran9ais. Ce commerce
vu sous l' angle d,e l' of fre (productio,ii foresliere coloniale) et de la 
demande (besoins f rall(;ais et monidiaux en bois). 

II. - Historique du commerce des bois tropicaux. Donnees
slatistiques sur Les importations de diverses colonies productrices 
en France et dons les pays etrangers, par categories de produits 
et :par essences. 

III. - Le probleme du commerce des bois tro,picaux lel qu'il
se pose a la colonie : syn-dicats d' exp/oitants, fo.resUers, courtiers 
et acheteurs). La question des Offices el des Societis nationales. 

IV. - Le probleme du transport des bois trQpicaux : embar­
quement clans Les ports co/oniau:r. Transport maritimei des bois. 
J.: arrivee dans les ports des pays importateurs. Equipement des 
ports. 

V. - Les grands marches de bois tropicaux dans le monde
et la probleme de /'installation en France d'un marche intematio­
nal pour certaines categories de bois lropicaux. Le marche inte­
rieur franc;ais. Les marches coloniaux franc;ais. 

VI. - Les debouches a l' elranger. Possibilites, interet et ris­
ques. Le systeme des accords commerciaux. 

VII. - Les prix .des bois. Prix de revient et prix de uenle.
VIII. - Le probleme du conditionnement et de la reception

des bois lropicau,r. 
IX. - L'organisation de la vente des bois tropicaux dans !'ave.

nir. Uetude scienlifique et technique die ces bois. L'organi.sation 
cle la propagande. 

Ce sommaire n'a que la val,eur d'un cadre general dans lequel 
d'autres idees pourronl s'inlegrer, ces graves problemes risquant 
en enet d' evoluer rapidement au cours des mois qui vont suivre. 

Ces chapitres ne seront d' ailleurs pas presentes aux lecleurs 
dans l'ordre logiqwe qui vient d'etre indique. L'actualite d'une 
q.uestion, la possibilite de rassembler de.s documents parfaitement 
a jour obligeront a travailler d'un,e, fac;on qui po,urra parattre 
decousue aux per.�onnes non prevenues. 

Notre intention etant, lorsque cefte serie cI'articles aura ete 
publiee, de demander a M. Terver de la refondre en un petit 
ouvrage traitant de l'ensembl1e du Commerce des bois tropicaux 
fran�ais, nous demandons a nos lecteurs de bien vouloir adresser 
a l' aut,eizr toutes suggestions relatives a certains problemes ou a
cerlains points particuliers qu'il leur paraitrait inleressant de voir 
trailer ici ou clans l' ouvrage definitif, ainsi que lef opinions per­
sonnelles, critiques ou precisions qu'ils croiraient devoir f ormuler. 

LA REDACTION. 



I. EXPOSE DU PROBLEME

A 
U moment ou les Pouvoirs publics se

preoccupent de la mise en valeur des 
territoires d� outre-mer, de Jeur equi­

pement ,et de leur industrialisation, les pro­
blemes de r exploitation directe des richies­
ses naturelles ,doivent, dans ces pays neufs, 
etre etudies en tout premier lieu. 

La F ranee et le Mond·e ont ibesoin de bois; 
nous poSS'edons en !Afrique un domaine 
fcrestier ·unmense qui represenlte •environ 
40 millions d'hectares ,dont nous ne tirions 
<>Vant guerre que quelques centaines de mil­
liers de .fonn·es de bois. 11 est -de notre devoir 
d' expfoiter rationneHement cette richesse. 

Le probleme ainsi pose para'i.t simple mais 
demande, pour etre resolu, 1' elaboration et 
la mise en place d'un plan d,e developpe­
ment ,de la production forestiere coloniale 
bien etuaie. 

Un examen approfondi met en eff et rapi­
dement en reHef Ia coimplexite de cette 
questfon, ,Ies dbitades au:i,quels se heurte 

une mise en exploitation rationnelle et eco­
nomique de la foret tropicale et surtout des 
difficultes d,e commercialisation rapide des 
produits. 

Nous voudrions, dans ce. court expose 
d' abord, puis dans les etudes qui suivront, 
examiner dans le detail le prohleme du com­
merce des •bois tropicawc. &an�ais afin de 
tir·er les conclusions qui nous permettront 
d' orienter la production forestiere. 

Un commerce, de quelque produit que ce 
soit, est toujours <.onditionne d'une' fa�on 
directe par le rapport entre -deux grands fac­
teurs, r off.r>e et 1a demand•e. Lorsque ces 
facteurs ont tendance a -s' equilibrer, le com­
merce constitue une operation relativement 
aisee, aussi bien pou·r l'acheteur que pour le 
v·endeur ; toutefois, beaucoup estiment que, 
pour qu'un commerce soit sain, H est indis­
pensable que r offre soit legerement supe­
rieure a la d·emand·e. Si cette difference s' ac­
centue par trop, le producteur, constamment 
a la re�herc'he de ,debouches, n' est jamais 
maitre ·d'es prix et Tisque de voir son activite 
insuffisamment remuneree Au contraire, des 
besoins tres superieurs a ·la production obli­
gent a une reglementation, a des actes ,d'au­
torite, toujours critiques meme s'iJs sont 
p�1:faitement justifies, car ils genent certai­
nes initiatives. 

Nous 'nous excusons d'etre obliges de re­
prendre ici quelques grands princ�·es, qui 
pourront par,aitre -des banalites aux person­
nes qui se sont deja penchees sur ces pro­
blemes, mais i'l parait indispensable pour les 
lecteurs non avertis de les rappeler au moins 
brievement. 

• •• 

II n' entre pas, dans le cadre de cette etu­
_de, .Jimitee au commerce proprement dit, 
d' analyser ,dan� le detail tous les facteurs 
qui influen·t sur ),a pro,duction forestiere 
coloniale. Cette production, en vo-lume et en 
nature, constitue pourtant I' element princi­
pal qui conditionne 1' off re sur les marches ; 
il ne nous sera done pas possib,le de passer 
entierement sous silence le prob1eime de 
r exploitation. 

La production forestiere ,d'un pays ou 
d'une zone depend essentieHement de deux 
facteurs, la super.fide des massifs Jorestiers 
et la possibilite moyenne des boisements. 
Sans vouloir, ,dans ces deux domaines, citer 
des s·eries completes de chiffres qu'il serait 
ensuite indispensable de -d�scuter et de justi­
fier et qui finalement laisseraient au lecteur 
L•ne impression penibJ.e, d'imprecision, disons 
tout de suite que la notion de « possibilite » 
n' a pas, en foret tropicale, '1a meme valeur 
absolue que •dans les peuplements ,des re­
gions temperees. Pendant longtemps encore, 
nous serons dans 1' obl;gation de Iui subst1-
tL•er la notion beaucoup plus vague d,e « pos­
sibilite e!]. essences commercialisables » et 
iceci nous oblige a meitJr.e �mmediat•ement 
en lumiere la cause principale d' OU decou­
lent toutes les difficultes que rencontrent 
dans ce domaine aussi bien 1' �xp}oitation que 
le" commerce, ,et qui est I' extreme 'heteroge­
neite de la foret tropical•e. 

Cette heterogeneite gene e'n eff et l' exploi­
tation car eUe o'blige a une prospection lente 
et penibJ.e ,des peuplements, elle necessite la 
construcition d'�mportante� voies di'•evacua­
tion eu e�ard au maigr-e trafic a ,a�suy.er; elle 
rend difficile, sinoh �mpossible, l'utili;sation 
de methodes economiques de debardage et 
de transport des bois qui ne son·� viables 
que pour la mise en valeur de peuplements 
riches. Tout ceci occasionne done d� grands 
frais qui ne /se repartissent que sur de faibles 
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h,nnages et ii en resulte des prix de reviept 
eleves. 

Heterogeneite est d\ailleurs ,actueUement 
synonYllle .de pauvrete, car sur cett,e infinite 
d' essences peu sont consi1derees comme inte­
Tessan•tes par ,des utilisat-eurs souvent routi­
niers ; quelques-unes ont meme, il faut bien 
le reconnaittre, d:es qtualites tiechnologiques 
hanchement mediocres. 

Nous a·bordons par la le pro'b�eme· de la 
commerciatisation et nous revenons a la no­
ti-on ,de possibilite ;:>ratique d.e la .foret equa­
toriale. 

L'heterogeneite gene la transformat·ion,
done l'inaustrialisation, puisque Jes. techni­
ques doivent etre ,dlifferentes scion les qua­
lites des bois. 11 va sans ,dire qu'·elle compli­
que terriblement le prolleme de la· recher­
che. Enfin, et la ·encore les differents proble­
mes se lient intimement, l'heterogeneite de 
1., foret, done rde la prodnc.non, complique 
le commerce proprement ,dit. Les prix de 
revient eleves sur chantiers, que nous avons 
signales, constituent I'·element le plus im­
por·tant car r exploitation a .du longteanps se 
limiter aux essences de valeur, susceptibles 
de supporter ·Ces frais. Mais auss4, .avec une
production complexe, le conditionnement et 
1.-. presentation des 'bois, 1' organisation des 
approvisionnements et la propagande cons­
tituent des problemes ,difficiles a resoudre. 

Les tecshniciens de l'·exploitat'ion ont trouve, 
leur semble-t-il, ,des remedes con;venables, 
ma.is nous verrons qu"ils laissent au negoce 
le soin de resoudre finalement le probleme. 
Le mal etant du au fait que 1' on a ete dans 
l' obligation ,de se limiter, jusqu'a present, a 
r exploitation de que-lque's essences, il leur 
pa:Tait ind�·spensahle d'·elargir tout 1d

0 
abord 

la g,aanme des 1boi,s coloniaux commerciali­
sables. Ainsi les methodes .d' exploitation 
pourront evoluer et les frais se repartiront sur 
des tonnages •bien. superieurs·, ce qui permet­
tra d' abaisser considerablement les prix de 
revlient. La mecanisation ,devenue indispen­
sable permettra ,cl' economiser une main­
·d' ceuvre rare, inst�ble et couteuse et 
le. ·probleme social, si delicat sur l·e.s entre­
prises forestieres, sera en partie resolu. 
ceci est parfaitement exact, mais si la 
causee par ,l,a pauvret-e relative ,est theorique­
ment el�minee, celle qui est due en 
a l'heterogeneite subiste tant dans, le 
_c1.e !'industrialisation que dans celui du com­

Certiains- techniciens. de leur cote, nous 
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proposent des solutions d' un a.utre ordre. 
T ransformons les bois de nos diverses es­
sences, disent-ils, pour en faire des materiaux 
plus homogenes, et si possible dea produits 
standards ; nous n' aurons plus a-insi a con-· 
na'itre les differentes essences de la foret 
tropicale, et en fahriquant panneaux ,de fibres, 
pate, celluloses div,erses, farines de bois, 
plastiques ou produits chimiques, nous n·e 
tiendrons guere compte que des composa'r1ts 
primaires du bois, nous ne connai,trons plus 
par exemple que des_ cellulqses ou des- li­
gnines. Outres les difficuhes pratiques de rea­
lisation qui seront grandes et sur lesquelles 
ncus reviiendrons plus loin, les problemes 
commerciaux, s·ils deviennent apparemment 
plus simples, sont d'un autre or,dre, et res­
te:.nt neanmoins a resoudre. 

Ce'tte critique sommaire des solutions pro­
posees au probleme de nofre production f�­
restiere coloniale nous fait toucher du doigt 
r extreme complexite de ·ces questions. Les 
technici·ens de I' exploitation n' ont pas rea­
J:se qu'il leur etai't indispensable ,de travailler 
en liaison avec l�s teclmiciens ,du commerce 
et ils ont pense que, se basant sur le postulat, 
t:n peu simpliste d. ailleurs, qui dit que le 
Monde, et la France en particul,ier, souffrent 
d'un enorme deficit en bois, ils n' eprouv·e­
n1ient aucune difficuhe a ecouler leur pro­
duction. 

Or, si les besoins sont reels, la deman.de 
etant tres nuancee, ils ne seront pas toujours 
a meme d'etre satisfaits par notre pro,duction 
africaine. Enfin, reste a savoir, au moins 
approximat ·iveiment comhien de temps ,dure­
ra cette demande accrue. 

Tout c·ela ne signifi.e pas d. ailleurs qu,e •le 
commerce des bois trop?caux doive se scle­
roser dans sa forme actuelle, bien au con­
tr aire. Mais, si nous restons persuades que le 
probleme de la production comporte une 
solution heureuse, ii ·nous faudra pour la de­
couvrir, tenir compte de tous les elements 
que nous venons d' evoquer. Nous verrons, au 
cours · ,de ces etud·es, compte tenu des condi­
tions generales actueHes du marche, et .de 
I' evolution possible de ces conditions que 
nous pouvons prevoir et apprecier, ,dans 
quelle voie doit s' orienter notre production. 

Le marche des bois tropicaux fran<;ais 
etait avant guerre caracterise par le fait que 
l' offre etait presque toujours superi,eure a la 
d·eman.de. Ceci etait du principalement, 



comm.e nous r avons signale plus haut. au 
cout eleve de l' exploitation aboutissant a ,des 
prix de revient souvent prohihitifs et qui ne 
pouvaient etre supportes que par des bois a 
pr,ix de vente eleves sur les marches consom· 
mateurs. Le co·mmerce s' etait ainsi vu dians 
l' oh ligation · de se limiter aux essences exo­
tiques precieuses OU Specia)es, et Ja consom­
mation mondiale, relativement faible, ,de ces 
produits ·exp)iquait I' etroitesse du marche. 

11 ·est necessaire ,d' etudier main tenant d·e 
qceHe fa�on evoluera cette demande en ,bois 
hopicaux, compte t•enu du bait que, si nous 
vou1ons developper notre production, ii nous 
faudra conquerir une plac·e sur les marches 
de bois communs. II devi,ent done indispen­
sable de sor-tir ,du cadre etroit dans lequel 
nous sommes tentes de rest-er, et pour un 
instant au moins, de ne plus parler unique­
ment des bois tropicaux. La encore le pro­
bleme fait parti-e d'un ensemble, qui est le ' 
commerce des bois en genera,], et ii nous faut 
tenir compte de la production et de fa con­
sommati'on mondiale en produits for·estiers 
sans distinction ,d' origine. 

A'.ussi, nous semble-t-H necessaire de pas­
ser rapidement ·en revue Ies grandes, sources 
de production, actueUes et en puissance, ainsi 
que Jes besoins en bois des differents pays. 
Nous verrons alors de quelle fa�on le « po­
tentiel Afrique >> se trouve place par rapport 
a ses concurrents, et nous en deduirons 
r orientation-a prendre. 

Une •enquete mon,d�a·le est -en COUTS a ce 
suj et, .sous 1' egid

1

e de la « F oo·d and Agri­
culture Organization of the United Nations » 
mais les resultats d' ensemble ne sont pas 
er.tierement connus; encore sera-t-il neces­
saire lorsqu'ils le seront, de t-enir compte du 
fait oue certains pays gros producteurs n· ont 
pas l'intention de devoiler l'ensemble de 
le.ur programme d' avenir. Aussi sommes-nous 
clans 1' oh-ligation de nous en tenir a des im­
pressions generales et non chiffrees. 

Avant guerre, la plupart ,des forets de la 
vieille !Europe etaient 'bien amenagees et ex­
ploitees a la limite de leur possrbilite.- Les 
CGupes abusives effectuees par J' OCC.Upant et 
Jes doonmages directs ou indirects causes par 
Jes hostilites ohiligent les forestiers a revoir 
et' a reduire aujomd'hui cette possibilite, de 
sorte que la plupart des pays de f Ouest vont 
etre dans l' ohligation .d' accrotlre le taux d,e 
Ieur·s i'mportations d' avant guerre, oeux du 
centre et du Nord, de reduire -Ieurs expor­
tations. Ceci constitue le facteur le plus im­
portant qui affecter.a pendant au moins une 

dizaine d' annees des relations commerciales 
traditionneUes. 

L'U.R.S.S. a prevu dans son programme 
d' equipement un accroi!:'sement considerable 
cie la pro.duction forestiere dans des regions 
jusqu' ici inexploitees. Ma;s ii faut tenir 
compte non seulement des delais de mise en 
place de ce plan, mais �galement -du fait que 
le pays absorbera p-endant plusieurs annees 
l!.n.e partie i1mportante de oette p'l'oduotion 
pour sa propre reconstruction. 

Bien que la possi'bilite des forets no,d­
americaines soit encore enorme, Jes quantites 
de bois susceptibles d' etr·e exp.ortees dans Jes 
conditions aduelles d' exploitation sans res­
treindr-e la consommation locale sont tres li­
mitees. Sur ,de nombreux chantiers, 1' exploi­
tation depasse actuellement la possibilite, ce 
qui inquiete les forestiers, mais ceux-ci '!'e­
connaissent qu·un al'!l.enagement 'rationnel des 
massifs aujourd'hui accessibles, des method·es 
c:l'exploitation nouvelle-s et surtout une uti­
lisation meilleure ,des bois abattus pe,rmet­
trai,ent aux pays de r Amerioue du Nord de 
dou'b1er la production actu.elle sans toucher 
b. J.eur capital for-estier. Ainsi, le taux deja
eieve de la consommation interieure pou-rrait
!:'' elever ·et ces pays seraient en mesure, non
seulement de faire face a leur enorme pro­
gramme de « rebuilding ». mais aussi d' ex­
porter un surplus appreciable.

Les mi,lieux forestiers afrioains se preoc­
cupent vivement des possibilites d' un conti­
nent qu1ls conside·.ent comme leur concur­
rent le plus direct, I' Amerique du · Sud, et 
leurs yeux ' se tournent tout naturellement 
vers le Bresil et plus soecialement vers le 
Bassin de I' Amazonie. Certes. ce pays, tout 
comme I' Afrique possede d' immenses re­
serves de -bois tropicaux mais Jes difficultes 
c:;u' ii rencontre dans' cette region sont exacte­
ment du meme ordre oue les notres : hetero­
genetite ,d·e la foret, absence de main-d' ceu­
vre, manque de debouches bien equipes vers 
le, cote. 

En fait, la concurrence n' est pas la. Les 
im1;ortants massifs forestiers de J,a region des 
oins de Panama, suscepti:bles cle fournir un 
bois capa'ble de rendre fes memes services 
que Jes resineux -d'Europe OU d' Amerique du 
Nord pour lesquels la demande est conside­
rable, facilement amenageables, bien situes 
et dont une grand·e partie de la production 
peut etre industrialisee sur place, sont autre­
ment interessants et pou:o:ront. s'ils sont ex­
ploites correctement, soulager dans l'immediat 
une partie au moins des besoins en bois. 
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Nous ne· reviendrons pas ici sur la ques· 
tion de r Afrique dont la ressource principale 
est c;onstituée pa: les vastes forêts de la 
Côte Occidentale qui nous intéressent direc· 
tcment. Nous nous bornerons à signaler la 
i:;résence ·de marchés locaux très importants 
pour nous ,au nord et au sud de c-e continent. 
Ces pays neufs, en pleine évolution, sont de 
gros consomm,ateurs de bois, et comme leurs 
ressour-ces propres sont lim;tées, ils sont à 
priori d'intéressants clients pour les produc­
tfl,l,rS africains. 

L'Asie est, au point de vue qui nous inté­
resse, la partie ,du mond·e la plus complexe à 
étudier. Productri-ce de bois tendres au nord, 
d,c bois durs trop·icaux au sud-est, elle cons­
titue avec l'Inde, la Chine et le Japon, très 
gros· consommateurs de >bois-, un des marchés 
mondiaux les plus intéressants. En effet, mal­
t;ré un taux ,de boisement assez él�vé dans 
certaines partie.s de leur territoire, malgré 
des importations massives, un grand nombre 
d"habitants ,d,e ces pays ne d;sposait déjà 
avant guerre que d'une quantité de produits 
forestiers très inférieure à leurs besoins. 

Di�ons pour terminer que dans la reg1on 
du Pacifique, l'Australie ne se suffit pas à 
elle-même, et que nous ne ,devons pas comp­
ter sur les ressources de J' archipel pou-r co­
cpérer efficacement au ravitaillement en bo:s 
d:!.s pays gros consommateurs. 

T ? monde souffre donc actuellement d'un 
grave déficit en bois, et cette pénurie est à 
oriori avantageuse pour notr,e commerr.e.. 
Elle persistera si les pavs producteurs se 
bornent à poursuivre la seule exploitation des 
grandes régions forestières qui constituaient
les sources de bo:s d'avant guerre. Une sim­
ple amélioration, sur ces surfaces, des amé­
nagements, des méôodes ,et des moyens, ne 
pourra pas résoudre entièrement le problème
e� le déficit ne sera comblé que si r exploi­
tation méthodique -des vastes massifs boisés 
de ]'U.R.S.S. et de la Sibérie. du Nor-d de 
l'Amérique, du Brésil et du Centre Afrique 
est entreprise. Or, ces massifs étaient avant 
guerre considérés comme « inaccessibles », 
pourquoi le se:raient-i'ls aujour.cJ''hui ? 

Cette notion, assez récemment mise en 
relief,. d'accessibilité d'une forêt, est, comme 
nous le vovons, toute relative, puisque un 
même mass:f jugé à une époque donnée inex­
oloitable. est au contraire déclaré accessible 
lorsque les prix ·de vente du bois sont assez 
élevés pot,1r couvrir les frais d' explo;:tation 
et. de transport jusqu'aux lieux de consom­
mation. L'accessibilité est ,donc directement 

·liée au volume de la demande mon.diale et
aux conditions économiques d'exploitation.

Ajoutons enfin pour compléter cet exposé
et donner un exemple frappant des nuances 
àe la demande que plus de 85 '/,, des tran­
soctions in•dustrielles se rapportent aux es­
sences de bois tendres et particulièrement aux
résineux.

Compte tenu de ces éléments, il résulte que 
nous sommes en mesure de nous placer sur 
les marchés de bois communs, mais qu'il
nous faudra faire un sérieux effort pour faire
connal:tre nos produits et pour les présenter
à des prix ,convenables.

Ceci ne do:t tout·efois pas nous faire négli­
ger nos anciens débouchés pour les bois pré­
cieux et spéciaux que nous devons nous atta­
cher à conserver, et si possible à accroître'.

Ces considérations très générales et éga­
lement la politique économique que nos obli­
g.:.tions foternationales nous obligeront à 
suivre nous rendent nécessairemeht l'étude 
particulière des trois grandes catégories de 
débouchés gue nous pouvons trouvtr pour 
nos prod'uits ; les marchés locaux. le marché 
métropolitain, et les marchés étrangers. 

Sauf peut-êt>re en I1J1dochine les marchés 
situés à proximité des lieux mêmes de pro­
duction sont actuellement sans grand intérêt; 
ils deviendront importants le jour où le degré 
d" évo�ution -des -autochtones permettra à 
chaque habitant d'.c·,cquérir des produits ou­
vrés en remplacement de ceux qu'il trouve 
«ujourd'hui, sous forme brute, dans la 
l::rousse voisine. La cré.ation de ces marchés 
est d'ailleurs conditionnée par la transforma­
tion sur place -de la production. Elle nous 
permettra d'en écouler une importante partie 
qui ne sera pas grevée des lourdes charges 
dues au transport; elle fa.cilitera r absorption 
c'.es choix inférieurs, difficilement vendables 
� l'étranger et tout ceci nous permettra de 
serrer étroitement nos prix. 

Le marché intérieur français, présente pour 
nous un intérêt tout particulier et nous de­
vons porter notre premier effort sur ce point. 

Nous devons en effet assurer l' approvision­
nement de la Mét1 opole en. vue <le l,a sat�s­
foction de ses hesoins propreS' qui actuelle­
ment sont immenses, en particulier pour sa 
reconstruction, ceci afin d'éviter les achats à 
r étranger, donc d' 6conomise1r -des d-evi,ees. 
Cnsuite, tout en réservant les intérêts des 

, producteurs et des négociants coloniaux, 
nous devons favoriser le commerce et surtout 
l'industrie frança,ise. Les pays de l'Union 
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ont-ils intérêt à exporter sur l'étranger d·es 
produits bruts, ou est-il préférable, dans d,es 

- c.as bien précis, de les valoriser par un pas­
sage ou une transformation à la Métropole
qu� présentent en outre l'intérêt _de faire
tiavailler une main-d' œuvre française spé­
cialisée ? Telle '•est là la auestion que nous
devons nous poser; il est difficile d'y répon­
dre à priori, car -de nombreux intérêts doi­
vent être ménagés. Le but final vers leauel
nous devons tendre est la •recherche -d'un
meilleur pmfit pour r ensemble ,de l'Union
française.

Les coloniaux ont la fâcheuse tendance de
croire qu'au cours de ces discussions, ils sont
fatalement lésés au profit des intérêts mé­
tropolita;ns. Ils ont tort, ie crois, car si la
France bénéficie incontestablement des avan­
ti.ges aue lui procure la orétérence impériale,
les ·débouchés qu'elle offre constituent, pour
les producteurs coloniaux, un placement sûr,
et parfois même une soupape -en cas de -dif­
ficultés économiques, commerciales ou moné­
taires internationales.

Le choix parmi 1,es marchés étrangers est
conditionné paT plusieurs facteurs. Il faut'
6videmment rechercher ,des débouchés dans
des pays normalement importateurs de bois
et possédant une indust:rie capable d'absorber
nos essences coloniales avec leurs caracté­
Jistiques spéciailes; il faut que ces marchés
soient situés autant qu-e possible sur le trajet
de lignes ,de navigation pas trop étirées et
assurées d'un fret ·de retour. Enfin, nous
avons intérêt à vendre à des pays à devises
appréciées pour P.Ouvoir acquériT ensuite ai­
sfment le matériel ·dont nous avons besoin.
Surtout, il no·us faut rechercher des marchés
c�· avenir que nous aurons la certitude de
conserver ·et ceci même s'ils ne remplissent
pas actuellement toutes les conditions avan­
tageuses que nous venons d' énum�rer. Nous
devons tout particulièrement nous méfier de
demandec, massives, accompagnées d'offres
cie Prix parfois élevés car nous risquons non
seulement d' approvisi.onner des industries
concurrentes mais surtout ·de voir se créer de
vastes marchés de réexporattion dangereux
nour l'·avenir de notre production. L'activité
des dirigeants du port de Hambourg, avant
lé' guerre, illustre hien cet!:e menace.

, .. 

Mais entre l'offre du producteur et la de­
mande du consommateur, il existe, pour les 
bois tropicaux, un facteur très important et 
aui influe d'une façon considérable sur les 

conditions du commerce, c'est la distance et 
l'obligation d,e transports maritimes ,avec tous 
les problèmes annexes qui s'y rattachent. 

- Signalons tout -d'abord que notre produc­
tion coloniale ne pourra s'accroître da11s les 
p1 oportions que nous désirons, ,et que le com­
mer-ce ne pourra s'orienter ver.s ,des débou­
chés :nouveaux aue si ]es exutoires de nos 
grandes régions forestières sont ·convenable­
ment éauipés et si, par ail1eurs, nous dispo­
scns d'une _flotte capable d',assure·r le trans· 
port. 

Les tarifs de fret et de fr.ais divers grevant 
If� transport et l'embarquement ,d·es •bois sont 
très élevés et constituent jncontestablemen·t 
le poste secondaire le plus important du .cal­
cul des prix 'C.I.F .. poste sur lequel nous 
n'avons que peu de moyens d'agir. Si nous 
vou:lons, malgré cette charge supplémentaire 
difficilement compressible, concunencer, sur 
les maTchés ·consommateurs, les bois indi­
gènes o� les •essences qui n'ont pas eu à voya­
ger sur d'aussi longs parcours, nous trouvons 
t:.ne raison supplémentaire ,de' serrer de très 
près nos prix ,de revient sur chantiers. l.e 
dernier r·emède consiste évidemment à ne 
transporter que la portion strictement utili­
sable de la matihe, donc d'usiner le produit 
sur place, en le ,débitant, ,et le séchant par 
exemple ce qui donne une ·économie ,d'au 
moins 5·0 % du tonnage transporté. Toute­
fois cette soluti.on n'•est pas toujouTs compa­
tib'le avec 'les ,desiderata .des acheteurs, et 
l'industrialisation, si eUe apparaît comme in­
disp,ensable dans son princÏ'1>e, pose comme 
nous l'avons vu une série de problèmes so-
ciaux et techniques. ' 

Les autres facteurs qui conditionnent le 
commerce des 'bois tropicaux français sont 
des facteurs communs à tous les grands pro­
blèmes commerciaux, de quelques produits 
qu'il ·s· agisse : r organisation de la profession, 
le probl�me des prix, le conditionnement et 
la réception, l'organisation commerciale de 
k. vente, la propagande, etc... Ce dernier
point a toutefois ici une importance particu­
lièr-e. puisqu'il s'agit, en fait, de lancer des
produits nou·veaux, in-connus de la plupart
des consommateurs.

Cette propagande, pour être saine, doit 
être hasée sur une connaissance très sérieus·e 
de notre matière et de ses possrbilités d'utili­
s.:,.tion. Si cette nécessité n'a échappé à per­
sonne, il n'.en reste pas moins vrai que, pen­
dant trop longtemps, les services chargés de 
ces re·cherches sont restés sa'ls moyens de tra­
vail suffisants. 
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Il nou�faudra donc mener de front recher­
ches scientifiques, développement de la pro­
duction, industrialisation, propagande et 
conquête des marchés. li eût été plus logique 
de ne commencer les réalisations industridles 
que lorsque lïnv�ntaire complet ,de nos pos­
sibilités aura été arrêté, mais, le temps presse, 
des besoins u,rgents sont à satisfaire; il est de 
notre intérêt et de notre devoir d'y participer 
et surtout il est indispensable que pour l' ave­
nir nous prenions une place importante dans 
ce négoce. 

Personnellement, je ne cr01s pas- à la per­
sistance, pendant de· longues années, d'une 
demande de hois à la fois saine et puissante. 
Tous les pays qu·i disposent de massifs fores­
tiers <<inaccessibles » sont aiertés et nous ris­
quons fort d'assister, dans ' ce .domaine 
comme dans beaucoup d'autres, d'·ailleurs, à 
une véritable course à la production, course 
à laquelle participeront également les grands 
fournisseurs d'avant guerre qui auront été m,is 
dans r obligation d'améliorer le rende;nen t 
de leurs exploitations. 

Ce pronostic n'est pas empr,eint de pessi­
misme; s'il s'avère exact, il ne doit en ·effet 
pas nous faire abandonner nos projets, mais 
sE.ulement nous montrer l'intérêt certain qu'il 
y a en cette matière à prendre un bon départ. 

Il nous faut, pour terminer cette étude 
sommaire des conditions de production et de 
i,lacement des bois dans ,l'avenir, mettre en 
relief deux facteurs sur lesquels nous n'avons 
pas voulu trop compter, car ils restent encore 
incertains. Ils peuvent toutefois présenter au 
point de vue économique, une imporatnce 
considérable et l'un d'eux a un intérêt poli­
tique et social certain,-

Au cours d'une très heJle communication 
faite récemment à Paris, à l'occasion ·du 
Congrès International de la Technique, une 
haute personnalité, cherchant à définir notre 
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époque, a rappelé cette expression heureuse : 
<< l'âge de la cellulose ».

Le hois constit.uant la source la plus abon­
dante et certainement la plus éc�nomique de 
cellùlose, l'importance · de ce matériau ne 
semble pas devoir diminuer, comme certains 
le laissaient prévoir au début ·du siècle, hien 
au contraire. Le développement d'industries 
àe ,divers ordres est en mesure d'absorber 
d'énormes quantités de bois pour la prépa­
ration .de pâtes à papier, de textiles artificiels, 
de farines de ·bois, de plastiques, et de pro­
duits chimiques divers, s"ans parler .de toute 
la gamme des bois reconstitués ou amélioTés. 
Mais ,j) est très ,difficile de prévoi'r les possi­
bilités réelles d'absorption des usines, les 
techniques n'étant pas toujours au point, et 
le goût du consommateUT devant, .là encore 
être rééduqué. 

Enfin, il faut signaler que des organismes 
ir.ternationaux reche1chent actueUement les 
moyens d'assurer une meilleuTe utilisation et 
un meilleure répartition des richesses agri­
ccles mondiales, ·et nous avons vu qu'une 
forte proportion d'1hommes, dans certains
pays très peuplés et déboisés, seront, ipalgré 
les importations prévues et consi,dérées· 
comme indispensables, bien loin de pouvoir 
conso;;mer les quantités de bois qui leur se­
raient réellement nécessaires. Mais pour que 
la satisfaction de ces besoins soit assurée, il 
ne suffira malheureusement pas ,cl' accroître 
la production en conséquence, encore faudra­
t· il que ces pays et ces individus soient finan­
cièrement en mesure de procéder aux achats. 

Ces deux derniers aspcts du problème, 
dont la solution dépendra ·de la rapidité 
ci' évolution de certaines grandes nations et 
de certaines industries, nous dépasse. M nous 
a néanmoins semblé nécessaire .de .les signa­
ler comme susceptibles d'influencer dans un 
avenir plus ou moins lointain les conditions 
du commerce des 'bois tropicaux français. 
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